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. LA POLITIQUE .…. ?

2
la séance d'ouverture du Parlement-Ecole, scrutant
les physionomies les plus saillantes comme les mas-
ques les plus prononcés des deux partis, je me suis
demandé, si nous, les Etudiants, étions bien prépa-
résà remplir, au cours de notre carrière, les rôles
politiques qui écherront à un bon nombre d'entre
nous.

 

, Les Etudiants, en général. envisagent-ils sous
so: vrai jour la politique véritable, celle à laquelle doit s'intéresser
toute nation qui ne veut pas disparaître? Nombre d'entre eux n'ont-
ils as encore d'elle, comme plusieurs de leurs devanciers, une idée
éti.quée ou mesquine, à visée étroite. Et que d'autres, même, qui
lu: préfèrent les courses de chevaux et les combats de buxeurs, ou
qui sont perdus dans un horizon chargé de déboires ou d'ambitions
mil saines.

le grand danger, c'est qu’ils continuent d'être plus tard ce qu’ils
sori maintenant — and yet these are the men of the future — et le
pass a besoin d'hommes, de chefs... De tous côtés retentissent des
appels pressants à la jeunesse intellectuelle. Le Carmda tout entier,
la race et la province française en particulier mettent leur espoir
sypréme dans la génération qui vient, Dernièrement, l'ancien pre-
muer ministre Borden dans un discours au Young Men's Canadian
Club, priait les jeunes gens d'aujourd'hui, de se réveiller, de mettre
un terme à l'obstention qu’ils pratiquent vis-à-vis de la politique en
général Récemment M. Ferguson parlait dans le même sens aux
Chitariens.

Nous assistons a une réorganisation générale du monde,
bouleversement existe dans presque tous les domaines. En politique,
le “pandemonium” est universel. L'Angleterre sombre un peu tous
les jours sous la masse écrasante de ses difficultés d'ordre politique,
seclal, économique et méme militaire.

t'’avenir de notre pays s'annonce-t-il si” radieux que nous ne
devrions songer un peu plus souvent à ses intérêts? Le Canada est
plutôt une expression géographique qu'une unité réelle.

les intérêts économiques du Canada Occidental sont radicale-
ment opposés à ceux des provinces orientales. les Provinces Mariti-
mes dépérissent tous les ans. Les gens de l'Ouest sont aux abois
«1 nous deviennent à charge. La guerre de race et de langue est de
tous les jours et de tous les instants. Nous portons le fardeau d'une
éette inouïe, oeuvre d'imprudents, qui sapent notre vie économique,
arrétent notre développement et condammnent les cultivateurs et les
cuvriers à l'émigration à outrance. On menace d'autre part de trans-
former notre pays en, dépotoir, en nous amenant ici les bas-fonds

! On voudrait nous forcer à faire des Canadiens avec la

Le

» l'Europe. 1
“nte asiatique. Ce tableau, vous semble-t-il trop réaliste, chers con-
‘res?=

Et l’invasion pan-américaine progresse tous les jours. À raison
L l’affaiblissement imprévu, mais possible, de l’Angleterre, le dan-
gv d'annexion peut s’accentuer. Bientôt nos gouvernements n'au-
rit pas trop de leurs sous politiques pour rendre enfin justice aux
J«ponais et tenir en respect l’aigle gourmand d'étoiles.

Allons plusloin. Si, malgré tout, à cause de la faiblesse de percep-
tin de ses dirigeants dans le démaine social, économique et politi-
que, le Canada devait disparaître de la carte, pouvons-nous compter
qu'étant suffisamment préparés, nous pourrions sauver du désastre
cmmun le sol et la race d'où nous sommes sortis ?

Si l’Université ne doit pas être seulement qu'un ensemble de
Fucultés ou d’Ecoles mais avant tout la pépinière, des futurs diri-

geants de la nation, ne semble-t-il pas que le sentiment des res-
ponsabilités, qui tôt ou tard incomberont à un bon nombre d’entre
nous, doive s’y mieux cultiver qu’on ne parait s'en préoccuper pour
le moment. :

~

ll y a certes des faits à enrégistrer dans ce domaine qui doivent
vis encourager. Les cours d'économie politique, de commerce, d'in-
dustrie donnent une certaine préparation à l’étudiant. A un autre
point de vue le Parlement-école dresse les étudiants i la procédure
parlementaire, et chacun dans leurs sphères, nos différents cercles ou
comités ajoutent leur apport au développement général. Mais que
fout les individus pour leur formation sociale personnelle, pour con-
naitre et apprécier les faits historiques les plus importants de notre

époque, pour chercher la portée ou la signification des actes quotidiens
de notre peuple.

. La première université française du continent américain ne pour-

raitelle pas avoir à elle son Cercle ‘d’Etudes Politiques? Un cercle
qUi comprendrait tous les étudiants capables d’y voir la un moyen de

formation. Nous avons d’autres cercles existants, c’est vrai, mais
ceux-là, à raison même du milieu où ils fonctionnent, sont forcément

restreints à des groupements et se trouvent ainsi privés d’unités pré-
Cictises qui donneraient à la collectivité toute son envergure.

. Cette idée d’un Cercle n’est, d’ailleurs, qu'une simple sugges-
tion. L'on pourrait s’entendre sur les moyens à prendre.

Ce qu’il ne faut pas perdre de vue, c’est de faire des étudiants
th général des “cives” dans le vieux sens romain. Plus que jamais

notre patrie a besoin de vrais Canadiens. Les compétences sont né-
Cessaires en politique commeailleurs; l'avenir qui se dresse devant

le pays est chargé d’un ciel incertain : “Caveant Consules”’!

GERALD MOUSSEAU, E:E.D.  
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J'atteste Tanaïs, le noir fleuve aux six urnes, !
Et Zeus qui fait trainer sur les grands chars nocturnes :
Rhéa par des taureaux et Nyx par des chevaux, |
Et les anciens géants et les hummies nouveaux, !
Pluton qui nous dévore, Uranus qui nous crée, !
Que j'adore une femme et qu’elle m'est sacrée. !
Je monstre aux cheveux bleus, Poséïdon, m'entend; :

. Py . '
Je suis l'âme humaine chantant !
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Qu'il m'exauce.
lit jaime. L'ombre immense est pleine de nuées,
La large pluie abonde aux feuilles remuées,
Borée ément les bois. Zéphyre émeut les blés,
Ainsi nos coeurs profonds sont par l'amour troublés.
J'aimerai cette femme appçlée Eurydice,
Toujours, partout! Sinon, que le ciel me maudisse
Et maudisse la fleur naissante et 'épi mir!
Ne tracez pas de mots magiques sur le mur.

VICTOR HUGO.

Jatteste Albert Lambert, Ravet, de Féraudy,
Sorel qui réunit les foules en délire,
Scheler (mais que fait-il?), Filion, Demons, Vhéry,
Blanche David dont la voix pure est une lyre,
Hélas! qui nous quitta, Sargyl (voilà le hic),
Que j'adore Becman et qu’il est le plus chic.
Le régisseur aux cheveux gris, Godeau, m'’écoute ;
Qu'il m'exauce. Je suis le spectateur qui doute
l£t je vois. L'art immense est l'immortel vainqueur,
L'enthousiasme pénètre au plus profond du coeur.
Didier ous charme tous, Jean Poc émeut les femmes,
Ainsi les bons artistes font vibrer nos âmes.
J'irai voir cet élégant qu'on appelle Edgar,
Toujours, partout! Sinon, qu'à l’instant mon regard
Se voile pour jamais et que la mort m’emporte !
Ne gesticulez pas sur le seuil de la porte.

HUGO VICTOR.
 
 

Billet du jour

LISE, AU PIANO

 

 

C'est le soir. Dans un salon co-

quet, près du foyer où chante la

flamme, j'écoute mon amie qui in-

terprète une romance de Lists. Lise

prélude un peu nerveusement. elle

ne semble pas sûre d'elle-riême.

Elle se recucille, puis entraînée par

le rythme elle exécute avec ânte la
chanson d'amour sans parol: Ft
tout cn écoutant j'examine ia phy-

sionontie et l'attitude de mon amie.

Aux premières notes l'artiste s'est

recueillie ct semble chercher son

inspiration. — Comme un rève i:

chant a quelque chose de vague,

puis il est fougueuxr, emporté; bru-

tal peut-être, et les veux de Lise
ont ar éclair ardent, la bouche est

close ct les jolies petites mains frap-

pent presque durement l’ivoire du
clavier. La chanson a les sursauts

de l'amour; elle est tour a tour,

craintive et hésitante, hardie, brii-

lante et passionnée, puis sereine et

tendre. Et mon amie, comme elle,

vit les mémes sentiments, elle est

aussi belle dans l'emportement que

dans la tendresse des dernières

phrases. C’est la fin, le thème est

longoureux, les doigts cffleurent à

peine les touches, les paupières sont

baissées dans une imploration, les

lèvres demi-closes semblent souri-
re à d'autres lèvres amies. Puis
plus rien. Le visage, si animé de
tout à l’heure, se referme, les yeux

redeviennent froids et durs, et les

lèvres si jolies reprennent leur pli
amer et décevant — Le charme est

rompu; je n'approche de Lise, qui

me parle maintenant de son succès

au dernier bal, du théâtre, des pe-

tits soupers et de tous les autres

endroits où elle a brillé—Je songe
alors à la beauté de l’artiste et je la
compare à la femme redevenue co-
quette, et je regrette infiniment la
première.

GEROR.
 

AVIS

Ceux qui n’ont pas reçu leur
“Quartier Latin” de mardi der-
nier sont priés d'envoyer un mot
au journal et nous empresserons
de le leur envoyer. Les étiquettes
ont été mal placées et c’est toute
la cause du re
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Un article de M. Jean Désy:
 

Un centre d'influence française
en Amérique du Nord

 

L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
 

La Revue Hebdomadaire de Pa-

ris, numéro du 18 octobre dernier,

a publié sous ce titre, un substan-

tiel article de M.Jean Désy, di-

plômé de l'école libre dessciences
politiques de Paris et professeur à

l'Université de Montréal, sur les

origines et le fonctionnement de

notre Université,

Nous croyons intéresser nos lec-

teurs en reproduisant ici quelques

passages principaux de cet article.
; see

“Déjà, en 1850 et en 1865, Mgr

Bourget avait demandé au Saint-

Siège la création d’une université

dans la ville de Montréal. La ré-
ponse se fit attendre. La Sacrée
Congrégation de la Propagande hé-
sitait à donner une concurrente à

l’Université Laval. Finalement, elle

proposa à cette dernière d'établir à
Montréal une succursale. Ce qui

fut fait en 1878.

Les facultés montréalaises de
théologie, de droit, de médecine et

des arts, considérées commede sim-

ples rallonges des facultés québé-
quoises, n'avaient aucun pouvoir

administratif ou financier. Cette

complète sujétion dura jusqu’au
moment où l'unique province ecclé-
siastique de Québec fut démembrée
au profit de la province de Mont-
réal. Les évèques de la nouvelle di-
vision ecclésiastique réclamèrent et

obtinrent, en 1889, la séparation des

facultés qui, désormais, furent li-

bres d’adopter leurs programmes,

de nommer leurs professeurs, de
gérer leurs finances et de faire su-
bir leurs examens. Cependant l’U-
niversité Laval décernait les diplô-
‘mes dont elle percevait -les frais,
ratifiait, dans certains cas, la no-

mination des doyens et des profes-
seurs, maintenait, pour l’énsemble

des facultés, un conseil .universitai-
re unique où ne figurait aucun re-
présentant de Montréal et conser-
vait la prérogative d’affilier les col-
lèges des deux provinces ecclésias-
tiques. Quasi-indépendance qui a-

 

 

vait ses inconvénients. Privés d’un

conseil administratif central et res-

ponsable, les facultés de Montréal

ne se développaient que lentement.
Cry

l’a faiblesse d’un corps unique, sié-
geant à Québec, l'absence de lien

entre les facultés, le défaut de di-

rection et de discipline communes

décourageaient les fondations et

contrariaient les progrès de l’insti-

tution,

La nécessité d’un changement pa-
raissait incontestable. Depuis tren-

te ans, le nombre des Canadiens

français avait doublé. Deux univer-

sités françaises pouvaient opérer
un recrutement suffisant. Loin d’ê-
tre redoutabla, la concurrence était
désirable. Elle stimulerait, sans
l’entraver, effort des universitai-

res de Montréal et de Québec.

Les facultés et écoles de Mont-
réal s’en aperçurent si bien qu’elles
acceptèrent de fusionner dès l’ins-
tant que la sécession se produirait.
L’Episcopat de la province de Mont-
réal adressa de copieux mémoires
à la congrégation romaine et dé-
fendit le principe de l’indépendan-
ce absoluc des deux universités
françaises du Canada.

La congrégation étudia, discuta

et admit le projet. Le 8 mai 1919,
elle signait un reserit. L'Université
de Montréal était créée. On lui re-
connaissait “tous droits et privilè-
ges”, y compris celui d’affilier tou-
tes les maisons d’enseignement se-
condaire de la province ecclésias-
tique de Montréal,

Le 14 février 1920, le Parlement
provincial, confirmant par une loi

les termes du rescrit, proclamait
l'existence civile de l’Universitäs
Montis Regü,

TY

. Le pouvoir central de l’Universi-
té est confié aux corps suivants:
sénat académique, commission d’ad-
‘ministration, commission des ‘étu-

- - (Suite à la page4)
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AVIS

Toute correspondance concernant le
‘Quartier Latin” doit être adressée au
burcau du journal, Maison des Etu-
diants, 354-est, rue Sherbrooke. Tél:
Est 9047.

  

 

 

REDACTION

La rédaction du journal pour le mar-
di est à la charge de Marius Péladeau,
E.EM. et celle du vendredi est à la
charge de Hector Langlois, E.E.D.
Ceux qui auront de la copie à re-

mettre pourront s'adresser au rédac-
teur en chef, Viateur Farley, E.E.D.
qui est spécialement chargé de la re-
cevoir.
ever LA DIRECTION.

NOS DEPOTS

Le “Quartier Latin” se trouve en
vente, toute la semaine, aux endroits
suivants:

Librairie St-Louis, 288 cest, Sainte-
Catherine.

Librairie Pony, 374 est, Sainte-Cathe-
rine.
Laval News Stand (voisin de l'Uni-

versité).
Méthot, angle Ontario et St-Denis.

 

AU COMITE DES ETUDES MEDI-
CALES

À cause du congé universitaire de
l'EImmaculée-Conception, la séance ré-
gulière du Comité des Etudes Médica-
les est remise au vendredi soir pro-
chain, le 14 décembre.

LE SECRETAIRE.
 

Pour le 14 décembre. à la salle pu-
blique de l'Université, 8 hres p.m., con-
férence sur Francis Parkman, par M.
W.-H. Atherton, professeur titulaire
d'anglais à l'Université de Montréal.
Bienvenue à tous.

 

AUX COLLABORATEURS
S'il vous plait se rappeler que toute

copie pour le journal doit être écrite
sur un seul côté de la feuille, aussi li-
siblement que possible ou au dactylo
de préférence.

LA REDACTION.
 

NOTA
Sil vous plait prendre note

que le nouveau numéro du télé-
phone au “Quartier Latin” est
maintenant “Est 9647”, ct non
plus l£st 4041 qui reste le numéro
d'appel de la Maison des Etu-
diants.

LE QUARTIER LATIN.
 

A LA MAISON DES ETUDIANTS

Pour éviter tout malentendu nous
donnons l'ordre de l'emploi des salles
à la Maison des Etudiants:
Le Grand Salon cst retenu pour les

différents jours selon l'ordre suivant :
Lundi, 8 h, Ecole Pratique du Nota-

viat (ler, 2e et 3e du mois).
Mardi, $e du mois, Ecole pratique du

Notariat.
Mardi, (ler ct Sème) 6.30 h., groupes

interuniversitaires (commerce).
Mercredi, libre.

Jeudi (ler et 3ème) 6.30 h…. groupes in-
teruniversitaires (national).

Vendredi (2ème et dème) 8 h…, comité
des Etudes Médicales,

Samedi, 2 h.. Fanfare (excepté le 4ème
pour assemblée de l'A. G. E.

Dimanche, 2 h…. Orchestre.
La Salle Verte cst retenué le

Mercredi, 7 h.. Conférence Bourget de
Saint-Vincent-de-Paul.

Jeudi, 7 h, Cercle Colin de l'A. C. J.

—

“M. S. G...., comunissaire-priseur, do-micilié à Dôle, a cessé ses fonctions leler mars 1923, jour de son décès.”
C'est là, évidemment, une excusequ a sa valeur!
De l'Avenir dôlois, du 11 août.
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LE SURENTRAINEMENT
(Suite et fin)

 

Remèdes
l’our le guérir. prenez des dis-

tractions saines, écartez-vous pen-

dant quelques jours de votre beso-

gne sportive, cherchez à oublier. Si
vous sentez le besoin de vous

redonner des forces, vour pouvez

recourir à des reconstituants, mais

il faut vous méfier dans leur choix.

le remède pouvant être pire que le
mal, ln ce qui me concerne, je me

suis toujours très bien trouvé

d'une potion faite avee de la kola

fraiche. La kola est très difficile

à amener fraiche dans nos pays et.

quand elle sèche, elle perd la plus

grande partie de ses vertus. Aussi

dois-je une réelle reconnaissance à

ceux qui m'ont permis de la pren-

dre telle que je la désirais et qui
ont réussi à me la traiter en sirop.

Mais évitez tout ce qui n’est pas

naturel et qui. après un coup de

fouet passager, provoque une dé-

pression persistante. J'aurai l’occa-

sion de parler une autre fois des
dopings.

Le surentraînement doit être soi-

gné comme un mal moral. Combat-

tez les papillons noirs, les idées in-
quictes et reprenez votre travail. Si

Vous avez repoussé l'ennemi, vous

constaterez que la forme revient,

Profitez-en alors et méfiez-vous
alors de trop exagérer les ciforts,
car la machine humaine demande
à étfe traitée avec douceur. Elle
ne répond aux sollicitations que si
on ne la brutalise pas. Et surtoat,
lie Crovez pas guérir par un intens>
travail physique, ce mal unique-
ment moral.

 

EXPLICATIONS

Naturellement, lorsque nous a-
vons écrit dans le numéro du 23
novembre dernier que de-
vrions avoir le droit d'aller cher-
cher nos athlètes dans tous les col-
lcge affiliés”, nous n'entendions pas
dire que l'Association \hlétique
aurait le droit de le faire sans de-
mander

“nous

l'autorisation des Supé-
rieurs des différetns colleges dans
chaque cas, et nous ne voudrions
pas que nos paroles fussent inter-
prétées dans ce sens,

Marcel RAINVILLE.

DANS LA LIGUE
INTERCOLLEGIALE

ll est intéressant de passer en re-
vue les divers clubs de la ligue de
hockey intercollégiale, Varsity,
Queen's, McGill et Université
Montréal.

l'équipe de l'Université de ‘lo-
ronto sera prête avant longtemps.
Une trentaine de joueurs s’entrai-

nent depuis trois semaines i l’Arena

de Toronto, surla glace artificiclle;
un grand nombre de parties ont été
arrangées avec des clubs américains
et canadiens. De plus. nous tenons
de bonne source que l'équipe sera

de

même plus forte que celle de Pan
passé, S'il faut en croire les rap-
ports, les champions paraissent des-
tinés à conserver leur titre.

Peu de nouvelles nous arrivent
de Kingston et le peu que nous
avons appris, c'est que l’équipe sera
composée d'à peu près les mêmes
joueurs que l’an passé, et qui s’en-
traînent consciencieusement comme
onle sait le faire à Queen's. Le fait

 

 

que l'équipe de rugby vient de rem-

porter le championnat du Canada

n’est pas pour diminuer l'ethousi-

asme des joueurs et l'équipe sera
difficile à battre cet hiver encore

plus que l'an passé. Nous nous rap-

pelons tous la partie désastreuse

jouée à Kingston: heureusement

que notre équipe à pris sa revanche

à Montréal. Notre équipe jouera

sa première partie de ligue à Kings-

ton et une victoire pour l’une ou

pour l'autre équipe aura une grande

répercussion morale sur les joueurs

et sera un pas vers le championat.

McGill a perdu Flanagan: mais

les réguliers de l'an passé s’entrai-

nent avec énergie et Conch Shaugh-

nessy est bien décidé à essayer de

décrocher le championnat que Var-
sity détient depuis longtemps.

Quant à l'Université de Mont-

réal tout ce que nous pouvons dire

pour le moment c'est que trente

joueurs s'entraînent consciencieuse-

ment sous la direction de Coach

Marshall, qui est très confiant. Na-

turellement nous avons le méme

handicap que MeGill, le manque de

glace, et il est temps que quelque

chose se fasse de ce côté pour que

Montréal ait un Aréna convenable

prochaine: mais il faut
comme elles

l'année

prendre les choses

som: nos joueurs se tiennent préts

à mettre leurs patins dès que la pre-

mière glace paraîtra et alors Conch

Marshall pourra se rendre compte

exactement du matériel dont il dis-

pose.

GOLF
l'Association de Golf Intercollé-

giale a été formée dernièrement et

nous serions curieux de savoir si

nous avons les joueurs en qualité et

en quantité suffisante pour nous

justifier d'exercer une pression au-

de l'Association .\thlétique
pour que l'Université de Montréal

soit affiliée à lu nouvelle associa-

tion. ’

pres

RUGBY

I faut croire que le jeu de rugby

américain est beaucoup plus dur que

le jeu canadien, car dix-huit jou-

eurs ont succombé aux blessures

qu'ils avaient reçues au cours de

parties durant la saison, aux lÉtats-
Unis.

\ ce sujet, les jouers du Cente-
nary ont été surnommés ‘’Gentle-

men” à cause de leur dûreté: ils
sont tous pesants et on leur a appris

à faire usage de leur poids.
 

RAQUETTE

Rodolphe Hébert est au gymmase
de la Maison des Etudiants tous
les mercredis ct vendredis à six
heures et se tient à la disposition de
ceux qui ont besoin de lui.

Plusieurs coureurs s’entraînent
actuellement et iront prendre part
aux différents concours cet hiver,
de même qu’au carnaval qui aura
lieu à Joliette.

—

POUR LA TROISIEME FOIS
\nnapolis — Les universités ca-

nadiennes enverront de nouveau
cette année, des équipes de pugilis-
tes concourir contre les gladiateurs
de l’Académie Navale. Les assauts
auront lieu le ler mars.
À date, les marins américains ont

défait les canadiens en deux diver-
ses circonstances,

 
 

POTINS SPORTIFS

Les Granites de Toronto comp-

tent parmi leurs joueurs de cette

année deux anciens du Varsity.

Ce sont MM. les docteurs Ram-

say et Carson, ce dernier était le

centre et le capitaine de l’équipe

de Fan dernier.
* kk

On mentionne Desbiens, notre

ancien joueur de hockey comme

faisant partie des Sons of Ireland
de Québec avec les coéquipiers

suivants: Turgeon, lLonergan

Montgrain de La Tuque, Moris-

sette,  Pednault,  Queenville et

Gaudrault du Chicoutimi, Dinan,

Laroche et enfin Bickenridge du

Sherbrooke de l'an dernier. Com-

me on le voit, cette équipe sera
formidable, parce que les subs-

tituts ont autant de valeur et

ront tout aussi cffectiis que les

réguliers.

se-

Xx x *

Le club de l'Université d'Otta-

wa a été admis dans la ligue In-

‘termédiaire de 4a cité, compre-

nant & clubs, à savoir: LaSalle,

les \rtilleurs, Le Collegiate, Le

New - Edinburg. L'Université

d'Ottawa, Le Montagnard, Le Ca-
nadien et le Shamrock.

% x *

Le club de hockey de l'Univer-
sité Laval a retiré sa franchise
pour cette année dans la ligue de la
Cité de Québec.

Trois clubs en feront partie. à
savoir: St-Patrice, St-Valier et La-
val-Amateur.

*T eo

l'Université Cornell a battu
celle de Pennsylvanie par 13 à 7
au Franklin's Field dans l'une iles
plus émouvantes batailles que ces
Vieux rivaux se sont livrées de-
puis 30 ans.

* kk

Trois cent mille personnes ont
assistée aux joutes de rugby débat-
tues par V'ales, Les recettes se sont
chiffrées a $400.000. pour sept
parties.

+ * %

Le Victoria College a remporté
la trophée Mulock embléme du
championnat de rugby interfa-
cultés du Varsitv en triomphant
de l'Ecole des Sciences Appli-
quées par 7 à 1.

* * x
M. Robert Read. gérant du club

hockey de l’Université de Mont-
Allison, du Nouveau-Brunswick,
vient d'informer le secrétaire du
club Sons of Ireland que ses équi-
piers sont anxieux de jouer une
partie d’exhibition contre les cham-
pons de la province de Québec, le
?2 décembre, à Québec. Le Mont-
Allison est l’une des plus fortes
équipes des Provinces Maritimes.

**
Coxe, du collège Mescersburg. a

gagné le “cross country” interscho-
lastique de 3 milles, en 16 minutes
et 39 secondes. Le collège de Sche-
nectady remporta la seconde posi-
tion,

* ok Kk
l’équipe de hockey New-Haven,

Con, a défait les Gunners d’Otta-
wa, par 5 à 3et le Boston Arena,
par 11 à 4. Notons bien que TUni-
versité de Montréal S’attaquera à
ce club le 3 janvier prochain.  

 

Adresse télégraphique “MONDU”"
L'Hon. Rodolphe lonty. C. P., C.R., Alfred

Duranleau, C.R., Howard Ross, GK,
Eugène R. Angers, LL.M

MONTY, DURANLEAU,
ROSS & ANGERS

AVOCATS
EDIFICE VERSAILLES

90, rue Saint-Jacques Tél: Main 1

Antonio Perrault, LL.D. C.R. oo
Maxime Raymond, LL.L., C.R.

PERRAULT et RAYMOND
AVOCATS

11, PLACE D'ARMES, MONTR
Téléphones: Main 1550 et 1551 EAL

BEAULIEU, GOUIN, MARIN

 

 

et MERCIER
Avocats, Montréal Trust, 11 Place d'..1imes,

Tél. Main 3093
I..-E. Beaulieu, LL.D. C.R.:

G. Marin, C.R.; L.-M. Gouin, LL.D;
. Mercier, C.R. M.P,

Paul Gouin, LL.D.; Ed. Tellier, LL.B.
Hun, Rodolphe Lemicux,

Avocat-Conseil,
 

PHARMACIE LAURENCE
Drogues et Produits chimique s

de qualité.
Sérums, vaccins. opothérapiques Ovries à
tous médicaments. Oxygène, Stérélis .tion,

Attention particulière aux ordonnanrs
médicales.

Coin des rues St-Denis et Ontario,

MORENCY FRERES LTEE,
346 SAINTE-CATHERINE EST

Assortiment le plus varié et du meilleur goût
en peintures, gravures, cadres, objets d'art,
convenables pour cadeaux de Noël et du Jour
de l'An,

 

Venez nous voir.
 

Mathématiques, Sciences, Lettres et Langues
eu français et en anglais. Préparation

aux examens. Brevets, Service
civil, ete.

RENE SAVOIE,I.C. et LE.
Bachelier

&s arts et &s aciences appliquées
238, RUE SAINT-DENIS

Tél.: Est 6162 MONTREAL

Rés. Est 8773W
 

Tél. Main 8626

ROBERT CONTANT
Représentant New-York Life

MONTREAL, TRUST BUILDING
Chambre 406

11 PLACE D'ARMES, Montreal
 

LIBRAIRIE PONY

374,

Médecine — Sciences — Romans

Ste-Catherine Est

v
 

Les Etudiants trouveront tous les
volumes dont ils ont besoin chez

. DEOM

251 EST, RUE SAINTE-CATHERINE
 

“LE PHOTOGRAPHE CONNU"

249STE-CATHERINE EST
Près St-Denis MONTREAL

CARABINS
N'oubliez pas qu'un véritable étudiant
doit avoir un bérêt et qu'on en trouve

de superbes chez

CHAS. DESJARDINS

Est 6159

 

 

Rés. 367 Berri

Tél. Est 5899-W

ERNEST PLANTE, V.McC.
MARCHAND _

Confection de Qualité — Dernière
Création. — Un seul magasin

201, rue Ste-Catherine Est, Montréal
—

Repas régulier: 25 sous en montant.

Laval Confectionery
TRES BON SERVICE

344 est, rue Ste-Catherine

Tél.: Est 4758

CAFE
DES IMMEUBLES

"LE PLUS CHIC CAFE
DE LA PARTIE EST
 

Repas à toute heure

Cuisine française
Liqueurs servies aux tables

 

444, RUE STE-CATHERINE EST
(Près St-Hubert}   
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DE EXAMINATIONIBUS

la Faculté de Droit est calme

comme une mer d'huile. Mais cette
M Lranuilité, ce calme plat ne présage

rien de bon. De même que les gran-

les grandes peurs

«mt nuettes. Un silence semblable
à cetui qui planait au commence-

ment des temps sur l’évolution des
moncies, régne aujourd'hui sur la

des douleurs,

ove, On n’entend de-ci de-là que
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 Bdre-sait les dents

je !---issement inquiet des feuilles
du + de. Et les lettres loin de se

Jais+ lire en propositions bien éle-
vec semblent danser la sarabande

end hilée des djinns.

| ueuns terrifiés ont quitté ces

june tes parages ct sont partis en

pile nage à Flollywood. D'autres
8 plus watiques assurent la vie des

exan nateurs. Et malgré tout, per-

somn se sent en sûreté au milieu de
ce «ne terrible. Cependant qu’au
comr encement de la semaine pro-

chain. le spectre des lExamens se

dre--- gigantesque et monstrueux,

M (cl ur. dinosaure.

FIACHIS-ALLIE.

LES ARRACHEURS

Lie plus grande activité régnait à

l'institution de la rue Saint-Hubert.

Un arrachait, on plombait, on re-

à tout venant; on

dott d'un pont, d'une couronne,

fun centier quiconque en expri-

mait le désir : et, le temps des cours

ccouls, on vovait ces jeunes gens

versidtles briller avec éclat dans les

M <idons, dans les gymnases, partout

Mou irurs goûts et leurs talents les
Mais quelqu'un a pro-

et aussitôt

un

poussant.

nonce le mot examen!

leur insouciance a fait place à

calme laissant présager l'approche

d'un Waterloo ou d’un Austelitz.

tune Vit plus ces pimpants étu-

# dliants de deuxième fréquenter les
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myvomnptus à un dollar, les quar-

à tier- généraux des étudiants de qua-

tricne, (Mieux connus sous le nom

de ‘séracimo) devinrent aussi dé-
d ere que le pare Lafontaine à l’au-
torse, les concours de beauté ces-

sérest d'intéresser les étudiants de

tri eme, gens pourtant reconnus

pour leur bon goût en telle matière.
leur infatigable activité

s'est révélée en d'autres sphères :

Les ens de quatrième, concen-
traut leurs lentilles sur un monde de

mic. obes, cherchent à élucider le

myv.trre entourant la langue, les
moeurs, le sexe et même la dentition

tout pneumocoque

Nains

que doit avoir
qui se respecte.

Ceux de troisième, fixent les
traits de leurs professeurs d’un oeil
ardent, comme pour ylire d’avance
la réponse aux angoisantes éÉnig-
mes qui doivent leur être bientôt
posces,

Les autres, les jeunes, impression-
nes malgré eux par la mine grave

MA cle leurs iunés, se sont souvenus sou-

dain qu’il est une foule de choses
ails ignorent,

~Quel brusque réveil ! que d’an-
guises! Que de nuits sans som-

meil! Ft dans cette fièvre de tra-

vail qui s'empare d'eux, ils oublient
@'HitMc que les examens ont pour
@ lendemain la vacance, commele so-

ene,

L. Marchildon

ES

L.-J. Poirier
Tél. Est 7713

LOUIS MARCHILDON
MARCHAND DE
Chaussures

Agence de F.-W. Slater
1S STE.CATHERINE EST,

entre Visitation Panet  10% d'escompte accordé aux étudiants.

leil perçant à travers les nuages,
comme l’are-en-ciel suivant Porage,
come le jour succède-à la nuit!
Le docteur Jacques Lantier et

monsieur Viger Plamondon. assis
tant-général de l’équipe de hockev
senior, ont assisté sumedi dernier à
l'assemblée annuelle de la ligue in-
ter-universitaire, à T'oronto. Tous
deux. se sont dit enchantés de l’ac-
cueil qui leur fut fait là-bas, et
nous pouvons étre fiers de compter
dans nos murs des hommes qui su-
vent nous représenter aussi digne-
ment auprès
socurs.

de nos universités-

|-Armand FORTIER.

LA ST-NICHOLAS
Dimanche, le neuf décembre, à

huit heures et demie, une messe se-
ra célébrée dans la chapelle univer-

sitaire de Notre-Dame de Lourdes,

pour fêter l'anniversaire de Saint-

Nicolas, patron de l’école.

Et cette année, pour permettre

aux étudiants d'assister en plus

grand nombre à cet anniversaire,

on le célebre le dimanche suivant

la date habituelle.

Cette initiative fera à tous l’invi-

tation plus cordiale et leur présence

plus possible.
J. Marius DUFRESNE. ece.p.

 

NOUS AVONS
UN ORCHESTRE

Dimanche dernier, le 2 décembre,

avait lieu l'ouverture officielle des

pratiques de l'orchestre universi-

taire, 11 nous fait plaisir d’annon-

cer à nos conirères, que dès cette

première pratique vingt instrumen-

tistes répondirent à l’appel: un tel

enthousiasme est une garantie de

succès que nous réserve l'avenir.

Après une pratique serieuse d’une
couple d'heures, on procéda à l’é-

lection du comité pour la saison

1923-24. les résultats furent les

suivants :
Président- Diomède Guertin, FE.

F.C.D. ‘Ç
lrésorier—O. Racette, EE.G.C.

Secrétaire — Saint-Jean Desro-

siers, EJS.
le choix de tels officiers dont le

dévouement est connu de tous ren-

contrera, nous en somems sûrs,

l'approbation générale.

Nous espérons que les membres

se feront un devoir d'être assidus

aux pratiques qui, jusqu'à nouvel

ordre, auront lieu le dimanche, à 2

hrs pan.

Nous sommes enchantés

parole de très heureuse indiscrétion

nous ait fait rencontrer notre direc-

teur actuel dans la personne du

docteur Albini Jeannotte, fonda-

teur et premier directeur de l’or-

chestre universitaire ,organisé dans

les premiers jours de l’autonomie

de l’Université de Montréal.

Camarades à l’oeuvre!

Le secrétaire,

Saint-Jean DESROSIERS.

LE GRAND GUIGNOL DE
PARIS

qu’une

 

 

Les billets distribués’ pour les soi-

rées des étudiants à l’'Orphéum durant

les représentations du Grand Guigno

sont des passes d'affiches qui ont une

valeur de 80 sous. Co

Retenez vos billets d'avance afin d'é-

viter la foule. Il cest entendu qu'un

seul billet suffit ct donne droit à une

remise de 80 sous pour chaque billet

ue vous achéterez, . ,

a Les pièces à l'affiche lundi 10 dé-

cembre : .

“Le beau rêle”.
“Les crucifiés”.
“Alcide Pépic”. Ç

Paul:R. ARCHAMBAULT, -F:E.M.

tion

AUX CANADIENS

La conquête de nos libertés politiques
Na pu se faire sans effusion de sang.
A la suite des insurrections de 1837 à
1838, douze patriotes sont montés sur
l'échafaud, à Montréal, pour avoir ten-
té d'arracher par les armes une liberté
que trente années de luttes parlemen-
taires navaient pu nous obtenir. A la
meme époque, trente-et-un de nos com-
patriotes de langue anglaise, mouraient
également sur l'échafaud, dans l'Onta-
rio, au service de la même cause.
Deux ans plus tard, nous obtenions

le “gouvernement responsable”; le sa-
erifice de ces martyrs politiques avait
porté ses fruits et nous pouvons affir-
mer que les libertés canadiennes ont
germé dans le sang de nos compatrio-
tes, dans les larmes de leurs femmes
et de leurs enfants.
Deux poteaux chargés de fils élec-

triques s'élèvent à la jonction des rues
Notre-Dame et Craig, un peu à l'est
de la rue Delorimier: c'est à cet en-
droit précis que dans l'hiver de 1838-39
les échafauds politiques ont été dressés
en face de la porte de la prison dont le
mur d'enceinte, à cette époque, s'avan-
çait jusque-là. N'est-il pas de notre
devoir d'élever à cet endroit un mo-
nument de reconnaissance à la mé-
moire de

“Ceux qui pieusement sont morts
_ Pour la patrie”? .

Si tous les Canadiens sans distine-
tion de race ou de condition sociale
jouissent aujourd'hui des droits si chè-
rement conquis, tous ont le devoir de
témoigner leur gratitude aux victimes
en contribuant à l'érection de ce mo-
nument. L'obole du pauvre sera reçue
avec la même reconnaissance que la
souscription du riche, car nous savons
d'avance que chacun, suivant ses moy-
ens, voudra porte son offrande sur
l'autel de la liberté.
Prière d'adresser les souscriptions au

“Comité du Monument des Patriotes”,
boite postale No 372, Montréal.
Honorable 1-0. DAVID. président

d'honneur:
Médérie MARTIN,S. H. le Maire

v.-p. d'honneur:
Honorable Georges-A. SIMARD, pa-

tron.

Victor MORIN, président ;
Rodolphe BIEDARD, vice-président;
Guy VANIER, 2ème vice-président;
J.-A.-A. BRODEUR, directeur:
Napoléon BRISEBOIS, directeur:
A. BEAUGRAND-CHAMPAGNE, di-

recteur :

Louis VIENS, trésorier ;
Arthur SAINT-PIERRE, secrétaire.

 

J L'ORPHEUM

LE SENS DE LA MORT
 

Nous ne sommes ni critique théâ-

tral, ni ne voulons poser comme tel :

mais puisque nos camarades compo-

saient près d’une moitié de l’audi-

toire nombreux et choisi de ‘la pre-

mière” de lundi soir, à l’Orphéum.

ct que nous avons pu demander

l’opinion de plusieurs, nous expose-

rons brièvement leurs impressions,

celles de gens de culture et de godt.

Ia picee est belle, très belle mé-

me, s'accorde-t-on à dire, mais’ on

la goûte beaucoup moins quand on

n'a pas, au préalable, lu le roman

complet de Bourget. L'exposé de la

thèse est intéressant, captivant.

Mais très abstrait naturellement, et.

transporté sur la scène, il semble

demander aux acteurs, pour demeu-
rer dans le naturel, des efforts qui
deviennent perceptibles.

L'action est lente parfois, et l’on

éprouve une certaine lassitude irri-

tante à attendre la succession d’évé-
nements dont la machination de-

vient trop apparente.

Beaucoup ont déploré l’absence

de Madame Didier dans un rôle qui
lui convient plus à elle qu’à Madame
Duriez ; cette dernière pourtant s’est
acquittée cle son rôle avec tout le ta-
lent qu’on lui sait.
M. Calmette, lui, a été superbe, et

c’est grâce à sa maîtrise, à sa pré-

sence d’esprit, si certaines situa-

tions, certains moments de la pièce

n’ont pas paru vides, insipides. Res-

tent certaines inexactitudes techni-

ques que les étudiants en niédecine

surtout ont remarquées, mais nul

doute que le directeur minutieux,

consciencieux quest M. Calmettes

aura tôt fait de corriger.
(Suite à la page 4)
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D.-A. GAGNON

MERCERIES et CHAPEAUX

250, Rue St-Deni
Satisfaction garantie

Avant d'aller en Europe goûtez la
pâtisserie française de

fente2 Ctiau(
 

172.184 S.-DENIS. Est 2140* Remise spéciale aux étudiante.
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| JEUNES GENS! |
E Vous qui aimez à être les premiers à porter les nouveautés de ê
Ë  l’hiver, venez les choisir ici: vous les aurez à des prix plus bas que 3

Ë les prix courants du marché. i

ë ve ê

g Le magasin du peuple E
g . 3

ë RUES STE-CATHERINE, ST-ANDRE et ST-CHRISTOPHE 5
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LA MARQUE ALLIGATOR
sur les SACS de VOYAGES—MALLES—HAR-
NAIS et autres articles de ce genre est synonyme
de Qualité—Solidité—Durée et Belle Apparence

LAMONTAGNE, Limitée

  
TRADE MARK D

MADE IN CANADA

 

 

 

BLOC BALMOn...., 38, NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL .

TEL.: MAIN * 1566 Connection avec chaque département

Limitée
PHARMACIENS EN GROS

Instruments de Chirurgie, Accessoires pour Hôpitaux,

Instruments pour Dentistes et Laboratoires.

30, RUE SAINT-PAUL EST MONTREAL

 

ETUDIANTS NOUS SERVONS DES REPAS COMPLETS ET
TOUT CE QUI SE SERT DANS UN SALON DE

CREME A LA GLACE
Thé, Café, Chocolat, Bovril et Oxo Chauds, Cigares et Cigarettes.

GERACIMO FRERES

TSSRSSESSTeTaSSNSTeaa

Kennedy Taxis Limited
Service, confort et satis-

faction garantis aux prix

les plus bas.

Uptown 7600
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THEATRE ORPHEUM
Semaines du 10 et 17 décembre

La Troupe du “THEATRE GRAND GUIGNOL DE PARIS”

 

  

 

 

LA MARQUE PREFEREE DES ETUDIANTS

MONTREAL DAIRY
COMPANY LIMITED :

Lait — Beurre — Créme Douce
CREME GLACEE ALASKA PIE

Gamveseaseavermeannsannssnsne
.CHANCEEXCEPTIONNELLE

Voici uneoccasion exceptionnelle pour les étu-
diants qui ont quelques notions du RADIO de
se faire un joli salaire en consacrant leurs-
loisirs à Ia vente de nos accessoires de Radio:
ui sont de première qualité. Pour informas’"

tions, s'adresser à ei

M. J. FERRARIS

La Maison qui a donné une âme
à la finance.

Versailles-Vidricaire-Boulais. |
“(limitée) 726, avenue de Lorimier

 

Répertoire nouveau.

i ANGLO-FRENCH DRUG CO.
IMPORTATEURS DE PRODUITS :; PHARMACEUTIQUES ;

i 294 Sainte-Catherine Est. Edifice Dandurand |
MONTREAL ;
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PAGE QUATRE

LES IDÉES
Messicurs, pourquoi écrivez-vous ?

Question épineuse, à la vérité,

puisque ceux à qui celle s'adresse

sont légions, et que leurs idées

semblables ou disparates ont un

certain cachet de particularité qu'il

n’est permis à persone de discuter;

car dit Buffon, je crois: “le style

c'est l'homme”, et l'homme dans

cette acception particulière est le

“maitre” exempt de toute critique.

Cependant, ce qu’il est permis de

juger chez Jui, ce sont les émis-

sions de son jugement, dépendance

éducation, qui

cachet
immédiate de son

donnent à ses oeuvres un

d'exclusion au point de vue lité-

raire.

la conception que j'ai des au-

teurs, me pousse à résoudre, le pre-

nier, cêtte question.

Je les ai toujours considérés

come formant trois catégories prin-

l'abord ceux qui écrivent

I'lmmortalitd,

cipales:

pour la
puis ceux pour qui la littérature est

qui

Gloire et

Un puisse-temps, enfin ceux

écrivent dans l'intéret de la socié-

1c.

J'ajouterai une quatrième  caté-

gorie qui ne vous

Messieurs, mais qui existe malheu-

concerne pas,

reusement pour notre déformation

intellectuelle et morale, la “gent in-

nombrable”. créatrice des oeuvres

à sensation, qui n'écrit sans autre

but que pour le gain du gros pain

quotidien!

De ceux-ci, je n'en parlerai pas.

car la plupart des critiques les ont

abhorrés avant moi,

Mais seriez-vous des Glorieux
ou des Tmmortels dont la phrase

n'est qu'un enchevétrement d'hy-

perboles sans suite ni intérêt pour

bien cherchez-vous

antiques, des
fpopees toutes faites, pour les li-

vrer à la circulation’?

le lecteur; ou

dans les bouquins

Messieurs, n'écrivez plus, car de

vos belles phrases come d'un beau
repas aux rendez-vous d'orgies, il

ue reste que des remords où des

maladies morales dont le lecteur se

plaint en vous qualifiant de ‘sots”

en vous portant, par sa desap-

probation au sein de fa société qu'il

fréquente. un coup “mortel” dans

votre fmmortalitd,

D'un autre côté, seriez-vous ceux
que la plume repose en servant de

passe-temps à vos heures sombres?

Oh! alors je comprends qu'il y

ait de belles phrases pour exprimer

Vos sentiments, meme les plus per-
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sonnels, et j'admire une magnifi-

que prose lorsque l'intrigue appa-

raît, dans le décor des fleurs de
rhétorique, simple tout en étant

précise et capable de captiver l’at-

tention du lecteur par un réalisme

saisissant.

Mais que d'amateurs ennuyeux

et mélancoliques osent livrer au

public le secret de leur ame!

C'est là un mal déplorable parce
que ces lecteurs sont, pour la plu-

part, remplis d’une joie délirante
répandant à l'excès des félicita-

tions où des “fleurs”. et parfois
d'un fiel débordant d'un exalté à
l'adresse d’un ennemi que nous ne

connaissons absolument pas. ,Ç

Messieurs, ne soyez pas des extre-
mistes, mais honorez la prose de

votre beau vocabulaire, car l'esprit

a besoin des belles pensées qu’il
absorbe et la littérature vous

cernera ses couronnes.
dé-

Maintenant à ceux qui travaillent

pour la science où la société. je di-

rai: ‘Continuez, car votre täche

est noble”. l'histoire d'un pays,

des découvertes d'un sérum, les

mille et un progrès journaliers des

chimistes et ingénieurs ont

droit à lu circulation ; la vieillesse

comme la jeunesse y puisera les res-

sources nécessaire à la continuation

du progres de notre siècle,

des

Mais dans cet oeuvre sublime, évi-

tez la monotonie du sujet. Les cher-

cheurs y trouveront peut-être l'ob-

jet de leurs recherches, si la vérité
prédomine. mais les lecteurs sou-
vent s'endormiront avec le style.
Que ce soit la un double travail,
vous n'en serez que plus méritoire.

Ces considérations ne sont peut-

être pas nouvelles, messieurs, mais
à ceux qui croient que la littérature

est une bagatelle, je dirai: ‘lPour-
quoi cerivez-vous” et ceux-li, je
l'espère, verront dans la description
que jen ai faite, i laquelle classe ils
appartiennent et..... ils réfléchi-
ront.

E. LM.
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l£t malgré tout cela, on a trouvé
lit pièec empoignante, d'un caractère
noble, ee a plu, et on en gardera
certes un bon souvenir.

Mentionnons, une fois de plus, la
tenteirréprochable et pourtant gra-
ve, amusante, de nos camarades, et
finissons vite, Jean SUY.
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RECEPTION A
M. N. NAGGIAR

Mercredi après-midi, le 5, M.
Naggiar, consul général de France
à Montreal fût l’objet d’une récep-
tion populaire chez les étudiants.
Bien que l'occasion s'offrit pour
la première fois de rencontrer M.
le Consul, sa personnalité était loin
de nous être inconnue. Les étu-
diants savent de quelles initiatives
et de quelle sympathie notre uni-
versité, en particulier, est redeva-
ble à ce distingué l'rançais. Ils
n’ignorent pas non plus  l'intérét
que M, Nagigar a toujours mani-
festé pour toutes nos questions uni-
versitaires ; il nous quitte en lais-
sant chez nous plus qu'un souvenir,
mais en y laissant aussi des oeu-
vres.
On le lui a rappelé dans l'adresse

de circonstance que le Président de
l'association générale lut devant ses
confrères réunis :“Cette rencontre,
y disait done le président Charles
Taschereau, nous permet de vous
dire tout haut ce que nous nous
sommes bien des fois répété tout
bas.

Malgré la discrétion dont vous
l'avez enveloppée, votre interven-
tion en faveur de l’université, et de
ses étudiants en particulier, à été
trop fréquente pour qu'elle n’ait
pas fini par transpirer. Nous nous
rappelons cette souscription par la-
quelle le gouvernement français, au
lendemain du premier incendie, at-
testait officiellement sa sympathie
pour notre oeuvre. Nous avons par-
couru les pièces éloquentes, vérita-
bles traités d'alliance, par lesquelles
l'universit éde France confère aux
étudiants diplômés chez nous le ca-
ractère des diplômés de chez vous.
Nous avons lu ce document unique.
qui acorde à nos licenciés de scien-
ces où de lettres le droit d'aspirer à
l'agrégation. le titre pédagogique
le plus élevé dont puissent se glori-
fier les maîtres français. Nous sa-
vous enfin avec quelle générosité
vous avez fait multiplier, au profit
des étudiants canadiens, les bourses
officielles.  T'outes ces manifesta-
tions de bienveillance. monsieur le
Consul général, elles ont été provo-
quées par votre initiative. Elles ex-
pliqueraient. plus qu'il n'est néces-
saire, notre désir de vous remercier
avant votre départ définitif.”

Après nous avoir remerciés lui-
-même, en des termes où l'en pou-
vait deviner dans un grand coeur
de Francais un sentiment sincère

d'amour pour notre Canada. M.
le Consul général dut se résoudre à
être gradué par ses jeunes amis. On
lui chanta done avec entrain : 71 a
gagné ses épaulettes, puis la céré-
monie se termina aux accents vi-
brants de “La Marseillaise”.

LES ETUDIANTS
BONNES D'ENFANTS

  

Vienne, ler—"Les étudiants en

médecine qui veulent se spéciali-

ser dans les maladies infantiles

feront leur apprentissage en étu-

les bébés. leurs cours exige que
pendant six mois ils fassent fonc-
tion de garde-malades sous la sur-
veillance de matrones d’expérien-
ce.”

A Montréal, c’est l’opinion des
confrères que l’assèchement des
couches n'est pas un point à né-
gliger....

 

L’ASSOCIATION DES AN-
CIENS DE L'UNIVERSITE

DE MONTREAL
—

Un congrès des gradués de l'Uni-
versité de Montréal y compris ceux de
l’ancien Lavalde Montréal, se tiendradans la première semaine de janvier
exactement le 5 janvier, à l'Universitéde Montréal. Le but en est de fonderl’Association des gradués ct d'établirdes cercles universitaires à l'exemplede celui de Montréal, dans les princi-paux centres du Canada ct des Etats-Unis. Tous les anciens de l'Universitésont invités à prendre part au congrèsLa devise de la nouvelle organisationest: Fraternité, Union, CoopérationProtection. Le docteur Albert Gelinas jr. de Montréal est l'or ani; 7 satnen g cur de ce
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CHERS ETUDIANTS,

Dans quelques jours vous serez en vacance pour les fêtes.

aurez besoin des dollars pour subvenir à vos besoins de la circonstance.

Vous

 

L'entourage de votre foyer est un champ d'action.
 

 
Appelez Main 912, GOORA l’Assureur, et il vous

expliquera comment.

ALBERT-N. GOORA
L'EXPERT EN ASSURANCES

Ch. 515, Immeuble Lake of the Woods.
MONTREAL

10, RUE SAINT-JEAN.  
 

se

ss

ry

 

 

 

Accessoires Dentaires

Canadiens, Angla

Américains.
Ch. 401,

EST,

Téléphone Est 1.8
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conseil universitaire et

mité exécutif.

des, co-

le Sénat académique est une
haute assemblée plus majestueuse
qu'active où figurent des officiers
généraux, les évêques de la provin-
ce ceclésiastique, le supérieur des
messieurs de Saint-Sulpice, les doy-
ens, les présidents et les délégués
des facultés ou écoles, les représen-
tants des col'èges classiques et de
la commission d'administration. Pri-
bunal suprême d'appel, le Sénat
couronne l'édifice universitatre.

Seule compétente en matière de
finances, la commission d’adminis-
tration adopte les budgets pi ¢pa-
rés par les facultés et écoles, con-
trôle les dépenses et pourvoit éga-
lement au bien-être matériel. Ses
membres ont le droit de s'adjoin-
dre des financiers, des commer-
çants, des industrie's, des agricul-
teurs, des ouvriers, qu’ils choisis-
Sent parmi l'élite étrangère à l'U-
niversité,

Ainsi collaborent heureusement
tous les producteurs de la nation.

Les questions pédagogiques relè-
vent de la commission des études:
programmes, horaires, diplômes,
etc. Sous la présidence du recteur
de l’Université. le président de la
commission d'administration, le vi-
ce-recteur, le secrétaire général, les
délégués du Sénat, des facultés et
écoles fusionnées ont voix délibéra-
tive et consultative, tandis que le  

délégué des collèges secondair.s et

des écoles affiliées a voix cons:i'ta-

tive seulement. Ainsi est as- 1rée

l'influence prépondérante de ‘uni-
versitaire dans le domaine dv I'é

ducation,

Lorsqu'elles siègent conjemnte-
ment, les commissions d’adminis-

tration et des études formeit I

conseil universitaire qui ratifie les
règlements d'intérêt général.
Le Sénat académique et le con-

seil universitaire délèguent leurs

pouvoirs à un comité exécutii de

neuf membres, dont font partie c+-
officio le président de la commis

sion d'administration, le recteur et

le secrétaire général, les six autres
membres étant députés parles dii-
férents corps.
Tous les évêques de la province

ecclésiastique de Montréal consti-
tuent le conseil de vigilance. Leur
intervention se limite aux questions
de doctrine ct de morale.
Le mouvement nombreux el ré

gulier est imprimé à ce mécanisme

central par les officiers généraux.
trois ecclésiastiques, le chancelier,
le recteur, le vice-recteur, et trois
laïques, le président de l’Universi-
té, le président de la commission
d'administration, le secrétaire gé
néral.

On.voit à la direction générale
participer les éléments les plus
sûrs ct les plus divers de la société

(A suivre au prochain numéro)
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